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Le député Petit souligne l’importance historique de l’arrondissement historique de La Malbaie 

LA MALBAIE (Québec), le 6 août 2008--M. Daniel Petit, député de Charlesbourg–Haute-Saint-Charles, a dévoilé aujourd’hui une plaque de la Commission des lieux et monuments historiques du Canada commémorant l’importance historique nationale de l’arrondissement historique de La Malbaie. 

« La Malbaie présente toujours la beauté et le charme qui en ont fait un des sites de villégiature les plus appréciés entre 1880 et 1950, a déclaré M. Petit. Notre gouvernement est fier de souligner le rôle significatif qu’a joué l’arrondissement historique de La Malbaie au développement du tourisme canadien. » 

À partir du milieu du XIXe siècle, les vacanciers sollicitent rapidement les services d’architectes pour réaliser, à flanc de falaise, de coquettes villas qui se distinguent par leur caractère champêtre. Des hôtels viennent aussi égayer le site, dont l’impressionnant Manoir Richelieu. Nichée entre fleuve, rivière et montagne, La Malbaie est doté d’un riche patrimoine, d’un décor pittoresque et de panoramas sur le majestueux fleuve Saint Laurent qui témoignent de la longue tradition de villégiature qui a fait sa renommée. 

Créée en 1919, la Commission des lieux et monuments historiques du Canada conseille le ministre de l’Environnement en ce qui a trait à l’importance historique nationale de lieux, de personnes et d’événements qui ont marqué l’histoire du Canada. La pose d’une plaque commémorative représente la reconnaissance officielle de leur valeur pour le pays. 
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Fiche d'information 



L’arrondissement historique de La Malbaie

Situé en bordure du fleuve Saint-Laurent, dans la région de Charlevoix, l’arrondissement historique de La Malbaie s’étale à flanc de montagne sur une longue et étroite bande de terre d’environ 8 km sur 0,7 km. Un des plus anciens lieux de villégiature au Canada, il illustre encore le mode de vie estival qui a fait sa renommée du milieu du XIXe siècle aux premières décennies du XXe siècle. 

C’est véritablement au milieu du XIXe siècle qu’émerge la villégiature au Canada, d’abord dans l’Est du pays, et puis, plus progressivement, vers l’Ouest. Motivée par la recherche d’une meilleure hygiène, attirée par les bains de mer et l’air pur de la campagne, une clientèle instruite et bourgeoise tente de fuir les maux propres à la vie urbaine industrielle. Cette approche, dite naturaliste, amène des visiteurs dans Charlevoix, et plus précisément à La Malbaie. Cette bourgeoisie provient d’abord de Montréal et de Québec, puis d’Ottawa, de Toronto et même de l’Est des États-Unis. 

Cette migration saisonnière, rendue possible par l’amélioration de la navigation fluviale, est encouragée par des articles dans les journaux, par la parution de guides, et même par la mention de lieux pittoresques dans des ouvrages littéraires, comme en font foi les Petites chroniques pour 1877 d’Arthur Buies, dans lesquelles il qualifie La Malbaie d’Éden du Canada. 

Les qualités naturelles de La Malbaie ont joué un rôle important dans le choix de cet emplacement comme lieu de villégiature. La forte pente montagneuse permet de grandes vues panoramiques sur le fleuve majestueux. Le bâti, parfois conçu par des architectes réputés, demeure une caractéristique indissociable d’un lieu de villégiature et se manifeste par l’existence de nombreuses résidences aux noms évocateurs d’un genre de vie idyllique. Il s’agit pour la plupart de cottages d’allure pittoresque arborant notamment de larges galeries couvertes, de magnifiques fenêtres panoramiques, des toits enveloppants et des volets décoratifs. Les terrains comportent fréquemment des jardins et des dépendances. La fonction d’hébergement se traduit par la présence d’auberges, d’hôtels de type familial et d’hôtels de luxe, le plus connu étant le manoir Richelieu. 

Encore aujourd’hui, sont présents deux terrains de golf, des courts de tennis en plus des piscines privées qui ont pris le relais des rives du fleuve pour la baignade. De plus, pique-niques, ballades et randonnées offrent toujours l’occasion de tirer parti de la nature environnante. 



